Pataud, vaudeville en 1 acte, de M. Paulin Deslandes... [Paris, Variétés, 25 avril 1863.]
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PERSONNAGES
MERLIN, sculpteur en bois. MM. Ambroise.
PATAUD, son ouvrier Christian.
M, LAGNEAU, voisin Deltombe.
ARMANDE, fille de Merlin M*"' Desmonts.
Toutes les indications sont prises de la gauche ou de la droite du spectateur. — Les personnagessont placés entête des scènes, dans l’ordre qu’ils occupent au théâtre. — Les changements de position sont indiqués par des renvois au bas des pages.
PATAUD
Chez Merlin. — Une chambre attenant à l’atelier. — Porte au fond ; porte de l’atelier, à gauche. Autre porte à droite, premier plan. — Au fond, buffet, bahut, un grand carton à dessins sur une chaise. — A droite, sur le devant, une table sur laquelle est une corbeille à ouvrage. — De chaque côté de la table une chaise, une autre chaise sur le devant à gauche.
MEHUN
Veux-tu me dire pourquoi tu es triste?...
ARMANDE
Je ne suis pas triste...
MERLIN
Je te dis que si... ou, alors, ce sont tes palpilalions do cœur qui te reprennent... tu es malade?
ARMANDE
Je ne suis pas malade...
PATAUD
MERLIN, avec colère.
TienSj ne parle pas comme ça, ou je prends une baguette et je cogne Jusqu’à ce que lu m’aies dit... |
ARMANDE, SC levant et lui présentant une baguette qu’elle prend dans un coin à droite.
Tiens!..
MERLIN, s’arrêtant stupéfait et prenant machinalement la baguette.
Qu’est-ce que c’est que ça?
ARMANDE
La baguette, papa... Allons, frappe donc...
MERLIN, avec tendresse et jetant la baguette.
Te frapper, toi !... ma joie, mon orgueil, mon tout... loi, qui as besoin de tant de ménagements I...
ARMANDE
Alors, pourquoi me déranges-tu inutilement?... (Elle $e rassied.) Pourquoi viens-tu me dire?... (Elle se remet à l’ouvrage.)
MERLIN
Je dis, je dis. . . que je ne dis rien... Dame! écoule donc... I
Depuis que tu es au monde, tu m’as habitué à connaître toutes I
tes pensées... et voilà quelques jours que tu as des airs en ,
dessous... (S’asseyant en face de sa fille.) Allons, pourquoi me brodes-lu encore un portefeuille, puisque lu m’en as déjà brodé un tout pareil l’autre semaine?...
ARMANDE
Celui-là n’est pas pour vous, monsieur !... |
MERLIN
Pour qui donc ■'...
ARMANDE
Pour quelqu’un que tu n’aimes guère...
MERUN, vivement.
Pour Pataud, alors ; car c’est ma bête noire.
Ta bête noire?... ton meilleur ouvrier... Le premier sculpteur en bois de l’atelier.
MERLIN
Bah ! bouché comme du bourgogne cacheté... (H se lève.) .|
PATAUD
ARMANDE
Pardinel... vous lui répétez à la journée qu’il est un rustaud, un pataud... (Se levant.) Vous avez Uni par l'engourdir avec ça... il ne sait pas ce qu’il vaut, ce garçon... maïs prenez garde qu'il ne s’éveille...
MERLIN
T’as beau dire... je ne peux pas souffrir cet animal là...
ARMANDE
Tes raisons, voyons, petit père?...
MERLIN, un peu embarrajsé.
Mes raisons... mes raisons... c'est que maintenant dans l'atelier, c’t’imbécile-là, ça vous a l’air de devenir quelque chose... Quand il vient une pratique, et que je lui dis : Je vas vous lignolerça.— Si ça ne vous gène pas, père Merlin, qu’on me répond, nous allons commander ça à Pataud. Ils prétendent que ses ouvrages ont de la grâce, de la finesse... De la (Inesse dans des mains comme ça I... A la bonne heure, en v'Iâ des mains I... mais Pataud n’a que des pattes I...
ARMANDE, riant.
Que veux-tu? si ccs pattes-là sont à la mode...
MERLIN, s’asseyant à gauche.
Allons, bon I... ma fille aussi... qui le voit d'un bon œil... mais il va s'en apercevoir... et alors...
ARMANDE, soupirant.
Ah! ben, oui... votre petite Armande n’est pas trop mal, n’est-ce pas?...
MERLIN
Toi I... (Avec amour.) une petite primeur à mettre sous verre !.. .
ARMANDE
Eh bien... il ne voit rien... rien du tout...
MERLIN
C’est une huître !... (Sc reprenant.) Mais non !... J’voudrais bien qu'il se permit de voir... un simple ouvrier !...
ARMANDE
Si tu disais un artiste...
MERLIN
Avec tout çà, il m’a fait acheter des bois, des bois...
Qui, en sortant de ses mains, auront une fière valeur, va...
• MERLIN *, se levant et passant à droite.
. Je n'sais pas... mais c'que j’sais c’est qu’il a contribué à m’endetter de cinq mille francs... que j’ai des rentrées qui ne rentrent pas... et qu’à la fin du mois je ne pourrai pas payer mes billets...
ARMANDE
Ah ! mon Dieu I...
MERLIN
Pardienne I... j’aurais bien un moyen d’en sortir... (Avec embarras.) si tu voulais... mais, dam ! v’ià l’chiendent. . .
ARHANDE.
Parle !...
MERLIN
Monsieur Langlumé... lu sais... qui fabrique d'une manière si moderne des meubles antiques...
ARMANDE
Eh bien?..,
MERLIN
Si tu consentais à l’épouser... ah! pardienne!... il me les apporterait les cinq mille... et dix mille avec...
ARMANDE
Monsieur Langlumé!... (vivement.) Je demande quinze ans de réflexion.
MERLIN, avec colère.
Tu aimes mieux que ton père soit dévoré d'inquiétudes?... Ça ne m’étonne pas... qui dit enfants dit ingrats...
ARH.ANDE, s'appuyant sur le bras de Merlin.
Voyons, petit père, si je te sors de ce mauvais pas, sans accroc pour mon bonheur ?...
MERLIN
Comment çaî...
ARMANDE
Mon parrain ne m’a-t-il pas laissé cette somme?. . .
* Armande, Merlin.
PATAUD
MERLIN, vivement.
Halte-là 1... elle est à loi... c’est ta dot... c’est de l'argent qui dort... et qui dormira dans le portefeuille que tu m’as brodé, jusqu’à ce que lu aies fait choix d'un mari...
ARMANDE
Eh bien, dami... pour que cet argent-là ne fasse pas de mauvais rêves... je crois qu’il est temps de le réveiller...
MERLIN
Qué que lu veux dire?...
Je veux dire que cet argent... qui dort dans ce portefeuille que...
MERLIN
Que tu m’as brodé... Eh bien?...
ARMANDE
Si un bravo garçon le laissait dans ton commerce... hein, petit papa?...
MERLIN
Qui ça, le brave garçon?...
ARMANDE
Cherche !... pas loin...
MERLIN, bondissant.
Oh ! oh ! ce serait ma grippe ?...
ARMANDE
Oui...
MERLIN
Gueusard!., . il va me prendre aussi l’amour de mon enfant I...
ARMANDE
Est-ce que c’est possible?...
Ain : Du piano de Bertke.
Tu me rappelais.
Que tous mes secrets Je dois te les dire... Eh bien, je lefais...
Oui, Pataud me plaît, comme toi, mon père.
Il est bon, aimant !... Son cœur, je l’espère,
{S'appuyant sur le cœur de Merlin,) Comme ce cœur là,
Pour moi seul’battnt!
PATAUD
SCÈNE II
Les Mêmes, PATAüDj entrant par le fond.
PATAUD *, s’essuyant le front.
Me voilà, moi I... Dieu, j’ai-l y chaudl... Ah! mam’selle Armande, donnez-moi donc une pièce deux sous? (rmande la
lui donne.)
MERLIN, à part.
Oh! lui, je ne peux plus le voir en face... (brusquement, haut à Pataud.) Arrive ici !... c’est donc toi qui, sans avoir l'air, te permets...
PATAUD, sans l’écouter.
Avez-vous aussi deux sous, vous?...
MERLIN, les lui donnant .
Pourquoi faire?
PATAUD
Ah! v'ià-t-il pas!... j’ai bien donné mon pain... vous pouvez bien fournir l’assaisonnement, (il met les quatre sous dans du papier et va les jeter par la fenêtre.) Tiens !...
MERLIN
Mais à qui?...
PATAUD
Est-ce que j sais?... Il m’a dit : J’ai faim... j’ai pas regardé... j’ai donné. . . %t voilà ! (il ferme la fenêtre et redescend.)
ARMANDE, vivement, à Merlin.
C’est bien !... hein, papa ?. . .
MERLIN
Il ne s’agit pas de ça... (a Paiaud.) Tu es une brute!. ..
PATAUD, riant.
Oh ! ça, oui.. .
MERLIN
Tu m’as toujours déplu...
• Armande, Pataud, Merlin.
•* Armande, Merlin, Pataud.
pataud
ni, , PATAUD, de méuie
On ! ca, OUI...
**EKL1N, saniniani de plus eu plus.
El j’auniis bien fait de te flanquer à la Dorte ' rPaia..H P'«. for,.) Pourquoi ris-tu couuu.V, mal apK:'
pataud.
salade vous me disait ça... quelle
T.. „ • . merlin.
Tu aurais ose. . .
pataud.
G te bêtise... je m’gênerais d’oser ! ..
merlin, s’emporlanl.
Eh bien, puisque c’est ainsi, je...
ARMANDE, metlanl la main sur sou cœur, avec un pelil cri.
Ah . ah I ah I (Elle tombe sur la chaise à gauche.)
merlin, courant à elle.
Qu’est-ce que tu as, chérie?...
ARMANDE
ta «“me r/pS“ro.'!“- que
merlin, vivement.
Toi !... tomber malade!... (il l’aide â se lever.) ’
PATAUD, s’asseyant près de la table
merlin se conlraignanl et faisaut passer sa tille à droite (■1 li™
„ PATAUD
i)onnez-moi une prise !...
merlin, la lui donnant avec rage.
lon^bdis francs, avec
Pataud, Merlin, Armande.
PATAUD
pataud.
Mon bois !... mon bois !... ilam ! c’est pas le tout que d’avoir du chêne... il faut qu’il soit sec... comprenez bien... vous sculptez une oreille, unq bouche, un nez... si c'est pas sec, l’oreille craque... la bouche se fend... le nez s’épate... dam !... ça dérange toute la physionomie...
MERLIN
Mais enfin, les as-tu les cinq mille francs, gredin?. . .
PATAUD
J’ai onze sous !...
MERLIN, regardant sa Tille.
Et dire qu’on peut se fourrer dans la tête... un ruiné !... un dénué!... un sans le soûl...
ARMANDE, portant la main à sou cœur.
Ah ! ah I ah !... (Elle tombe sur la chaise près de la table.)
PATAUO, à Merlin.
V’ià qu’elle palpite ! v’Ià qu’elle palpite!...
MERLIN, effrayé, courant à sa bile.
Je vas chercher le médecin. (Tendrement à Armande.) Ma pauvre enfant!... (Ras à Pataud) Brute!... (a Armande.) Si je te perdais!... (a Pataud.) Sans cœur!... (A Armande.) Il n’y en a pas deux comme toi. . . Je vas chercher le médecin... (Il remonte vers la porte du fond, puis revient à Pataud et lui serre le bras ’*'.) Oil ! oui, je l’ai dans le nez, gredin !... (U sort par le fond, en lançant à Pataud des regards furieus.)
PATAUD. ARMANDE
PATAUD
Sa cafetière fuit! (S’approchant d’ Armande,) Ça va-t-il mieux, mam’selleî...
♦ Merlin, Pataud, Armande.
PATAUD
ARMANDE, gainient, se levant.
Ça va à merveille... je ne Tais pas de finesse avec vous. Pataud... ces palpicaiions. . .
PATAUD
Ça serait une frime?...
ARMANDE
Comme vous dites... par ordonnance du docteur, monsieur Toussaint... un ami...
PATAUD, étonné.
Le médecin vous a ordonné une maladie?
ARMANDE
Pour guérir mon père de la sienne. . . l’entêtement et la colère... ça fait que je puis le calmer et le guider un peu, ce bon père . . .
PATAUD
Et, dame!... on dit que vous l’empêchez souvent de dérailler, le bourgeois... mais excusez, mam'selle, faut que je retourne à l’ouvrage...
ARMANDE, allant prendre le poriefeuille sur la table.
Un instant... regardez. Pataud. . . comment trouvez-vous ce portefeuille ?...
PATAUD
Peuh !... c’te p’tite bêtise 1...
ARMANDE
Vous dites?...
Ça n’est pas beau !...
ARMANDE
Par exemple !... moi qui l’ai brodé pour vous...
PATAUD
Pourquoi faire?... J’ai rien à mettre dedans...
ARMANDE
Vos papiers... votre acte de naissance... vos père et mère ont dû...
PATAUD
Oh I père et mère... au Japon I... Déposé à l’entrepôt des mioches de rencontre.
Digilized by Coogle
PATAUD
AKMANDE.
Ah! vuilà l’accueil que vous faites à mon cadeau?... Vous ne l’aurez pas t
PATAUD
Non, voyez-vous... j’dis ça... mais...
ARMANDS.
Vous ne l’aurez pas !... (Elle sort vivement par la porte de droite.)
PATAUD, criant.
C’est bien fait!... je n’ai que ce que je mérite !... Pourquoi que je ne suis qu'une brnte aussi !
ARMANDE, qui rient de rentrer avec un peu de colère.
Une brute!... une brute!... Si vous étiez une brute, comment ce talent de sculpteur vous serait-il venu ?. . .
PATAUD
J’sais pas... Le bon Dieu se sera dit : « Hais faut pourtant que c't’anlmal-là ait de l’instinct quelque part! » et il m'en a glissé un peu dans les doigts.
ARMÂNDE.
Dites tout de suite que vous n’avez pas de cœur !...
PATAUD, brusquement.
Dame! vot’pèrele prétend... (Changeant de ton.) Pour lors, c't homme qui m’a accosté, il me dit...
ARMANDE, l’interrompant.
Si vous n’aviez pas un cœur... auriez-vous fait vos dernières sculptures?...
PATAUD
Eh bien, quoi!... le sujet inspire... est-ce que vous ne sentez rien quand vous faites la foi, l’espérance, la charité?... Il me dit : J ai pas d'ouvrage. . .
ARMANDE
Oh ! oui... vous avez la foi...
PATAUD, brusquement.
Qui ne l'a pas... Et, c’est vrai, quand l’ouvrage ne va pas...
Pour l’espérance...
PATAUD 13
PATAUD
Je l’aime... mais je n’espère guère, pourtant... Admettons qu’il m’ait mis dedans...
AKMANDE.
Quant à la eharilé, tous vos compagnons ont dit...
PATAUD, plus bnisqaeinenl.
Qu’elle vous ressemblait... c'est l'hasard... (Changeant de ton.) Vaut encore mieux qu'on vous mette dedans plutôt que de... (Lagneau entre timidement par le fond.)
SCÈNE IV
Les Mêmes, LAGNEAU.
LAUNEAU *, saluant très-timidement.
Pardon, mademoiselle... je voudrais dire deux mots à monsieur Pataud. (D’un Ion très-doux à Pataud.) Est-ce que VOUS allez descendre, mon ami?...
PATAUD
Non!...
ARMANDE, voyant Lagneau qui reste un peu au fond, bas à Pataud.
Qu'est-ce que ce monsieur?...
PATAUD, bas.
Ce n’esi rien... c'est monsieur Lagneau, qui demeure là, dans la cour en face... le propriétaire de celte jeune femme... qui est si jolie. . . et qui a des choses si bouffantes...
AIVMANDE, jalouse, bas.
Ah I VOUS retnarqtioz les femmes qui ont...
PATAUD, bis.
Oh 1 bien, oui... ce n'est pas pour moi que ça bouffe... (Élevaui la voix.) Pour lors, la femme à monsieur Lagneau a un cousin...
LAGNEAU, qui s’avance timidement,
Germain, mademoiselle.
PATAUD
Le mari, ici présent, en est jaloux... et, entre nous, il y a de quoi... car... il peut soupçonner que ce cousin...
* Lagneau, Pataud, Armande.
PATAUD
L ACNE AU, à part.
Ah I je ne soupçonne plus... J’ai l'avantage d'ôtre sûr de mon fait... ♦
PATAUD
Pour lors, dam! c’i’ homme, ça le gêne... il se plaint... c’est tout naturel... mais sa femme tape dessus pour renfoncer ses plaintes...
LAGNEAU, se froUant le bras.
Et c’est une femme forte, mademoiselle I
PATAUD
Moi, avant z'hier, je passais... qu’est-ce que c’est!... Une femme qui bat son mari... ah I bon I... Mais voilà-t il pas l’ami de la dame qui le bat aussi... Ah ! ce n’est plus bon... Hé I làbas !... je prends la main au cousin, et je te vous la serre. . • là... ferme]
LAGNEAU, riant.
Aht mademoiselle, si vous aviez vu la grimace qu’il faisait, le cousin à ma femme !...
PATAUD
J’étais en colère comme maintenant... Si bien que, depuis, le pauvre homme n’ose plus rentrer chez lui, sans que je soye là.
LAGNEAU
Ah! monsieur Pataud, je suis rentier... et ma reconnaissance...
PATAUD, riant.
Il va m’avancer de quoi m’établir... nous causerons de ça, monsieur Lagneau.
LAGNEAU, insistant.
Vous ne descendez pas, cher ami ?.. ,
PATAUD
Non !... pour le moment, j’ai affaire à l’atelier... Filez!...
LAGNEAU, timidement.
C’est qu’il est là... le cousin à ma femme...
PATAUD
Eh ben, s’il recommence, criez-moi d’en bas : Touché!... je descendrai...
PATAUD
LAGNEAU
' Mais si vous descendiez avant que je n'aie crié : Touché ! hein ?• • •
PATAUD
Mais soyez donc calme.
ENSEMBLE
AtB I
PATAUD
Quel air eiTarouclié !
Et pourquoi tant de bile?
J’irai, soyez tranquille, ^
Quand vous crirez : touché !
LAGNBAU, à part.
Vrai, je suis bien fâché De le voir si tranquille ;
. Pourvu qu’il soit habile.
Quand je crîrai : touché !
ABMANDE, à pari.
Il est effarouché.
Mais Pataud est agile ;
Il peut être traquille.
Quand il crlra : touché !
(Lagneau sort par le fond.)
SCÈNE V
P.\TAÜD, ARMANDE.
AHMANDE, se rapprochant de Pataud.
Vous êtes serviable !... vous êtes bon !...
PATAUD
Eh non !. . je suis fort !...
ARMANDE
Et si jamais vous preniez une femme, elle aurait un fier défenseur !
PATAUD
Moi?... si j’éiais ja4«ais assez bête pour prendre une femftie... Dieu de Dieu !... quand elle sortirait, j’aurais toujours un balai de bouleau à la main, et je te vous balaierais devant elle, pour que le moindre petit caillou, la plus petite tache de boue... Ah I c’est que pour moi, tout brute que je suis, la femme...
ARMANDE
Eh bien !... la femme ? . .
PATAUD
La femme est... (Merlin entre par le fond.)
SCÈNE VI
Les Mêmes, MERLIN.
MERLIN, * furieux en apercevant Pataud.
Tu es encore là, loi?
PATAUD
Si je n’y étais pas, ça vous priverait de dire avec votre air aimable t Tu es encore là, toi?.. (Il remonte et va examiner des modèles dessinés qu’il prend dans un carton au fond.)
ARMANDE, **avec dépit, à part.
Pourquoi mon père est-il arrivé?.. Pataud allait me dire...
MERLIN, à ^Armande.
Eh bien, fillolte, le médecin n’y était pas... ça va-t-il mieux?
ARMANDE
Ahl papa, j’ai bien peur que ça ne me reprenne I
MERLIN, vivement.
Ne dis pas ça... je ne veux pas.
ARMANDE, à part.
Allons, un bon petit mensonge!.. (Prenant son père k pan, à demi-voix.) Petit père. Pataud vient de me confier qu'il avait le projet de s établir... et, dame, ce serait une si grande perte pour toi I .. liens, c’est le moment de lui proposer.
* Merlin, Pataud, Armande.
** Pataud, Merlin, Armande.
PATAUD
rf'
MEBLIN, bas et refusant.
Moi !.. par exemple !.. lui proposer. .. au grand jamais î
ARMANDE, portant la main à son cœur.
Ah ! ah I ah I
MERLIN, vivement et courant à elle.
Eh 1 bien ! . . oui... là... loul de suite...
PATAUD, qui a remis les dessins en place.
Ah ! ça, je retourne à l’alelier, moi...
MERLIN durement.
Non!... reste ici, bon sujet... (H passe à gauche).
ARMANDE * avec douceur à Pataud.
Oui, Pataud... papa veut causeravec vous... Et, moi, je vas revenir; au revoir, Palaud... au revoir
ENSEMBLE
Air : Vu pain et des pommes.
Parlez à mon père...
pataüd, à part, inirtgué.
Que me veut son père ?
iiERLiN, à part.
Va. va, pauvre père...
ARMANDE
Tel est mon désir.
PATAUD, à pari.
Qa lui f’ra plaisir.
MERLIN, à part.
Flatte son désir.
ARMANDE
C’est pour une affaire...
PATAUD, à part.
Quelle grave affaire!
MERLIN, à part.
Ah I que cette affaire...
armandb:
Je vais revenir.
‘ Merlin, Pataud, .Armaiide.
IB PATAUD
PATADD, à pari.
Pourquoi revenir î MERLIN, à part.
M’caus’de déplaisir!
{Armande sort par la droite.)
SCÈNE VII
MERLIN, PATAUD, puis ARMANDE.
MERLIN
Avance ici, beau merle!..
PATAUD intrigué, à part.
Je vas revenir !.. Pourquoi qu’elle m’a dit ça ?
MERLIN, s’asseyant, à liii>mème.
Langlumô] faisait si bien mon alTaire... i^haut). Ecoute ici, toi... le parrain de ma flile... dans son testament... (à pan.) ça ne sortira pas. .. ça me reste dans la cravate. . .
LAGNEAU criant douloureusement au- dehors.
Toucher..
PATAUD, à part.
Ah! quelle scie!., c’est boni.. On y va... (U s’élance par le fond et disparaît.)
MERLIN qui ne s’aperçoit pas de sou départ.
Le parrain do ma Qlle, dans son lestament-. . lui a laissé six mille francs... pour sa dot .. eniends-tu... Or, puisque Armande est assez folle pour... Voilà une chose que je ne comprends pas... tu es bête... tu te tais?... donc, tu en conviens... tu n’est pas beau?., tu le tais?., donc... eh bien... alors... cetie somme... elle pourrait... parce que... (Regardant autour de lui), tiens... il n’est pas là... (Se levant).. . Eh ! bien, tant mieux!.. Dérinitivementça m’humiliait trop!...
PATAUD *, rentrant tranquillement par le fond.
Il secoue sa patte comme un chat qui l’a irempée dans de l’eau bouillante.
* Pataud, Merlin.
PATAUD
MERLIN
Qui ça?...
PATAUD
Le cousin à la femme à monsieur Lagneau... Est-il content, monsieur Lagneau I il m'a cric : « Je reconnaîtrai aujourd’hui même. • Ah! ça qu’est-ce que vous alliez me dire, vous?.. MERLIN marchant (ur loi.
Que tu déranges lous mes plans, canaille ! . .
PATAUD
Qu’est-ce qu’il a ?.. Qu’est-ce qu’il a?..
MERLIN, de même.
Mais si j’y suis forcé... Qu’elle soit heureuse, gredin, ou sinon !...
PATAUD
Tenez, donnez-moi une prise et expliquez-vous I...
MERLIN U lui donnant, furieux.
Car enfin, monsieur Langlumé... il peut penser au mariage, lui... tandis que toi... un rien du tout comme toi...
PATAUD
Ah ! ça, patron, vous pataugez!., vous pataugez!.. qui diablel vous dit que je pense?..
(A ce moment, Ârmandc paraît à la porte à droite, et écoute.) MERLIN *, avec joie.
Tu n’as donc pas d'idée de t’unir ?..
PATAUD
Ma foi, non... Qu’est-ce que j’apporterais dans la comtnitnauté?..
MERLIN
Mais si ta femme apportait pour loi...
PATAUD, se fâchant.
Jamais !.. Pataud ne digérerait pas de ce pain-là...
ARMANDE, à part.
Brave cœur ! .
PATAUD, de même.
Pataud a juré de n’se marier que s’il peut apporter sa part.
" Pataud, Merlin, Armandine.
PATAUD
Air de Henri Potier. , ^
J’n’ai pas le ^ou ; mais j’aime l’ouvrage :
Faudrait qu’ma femme en fasse autant.
Tout doit ôtr’ commun en ménage,
Oui, tout doit marcher carrément.
N’possédant, pour fortune entière.
Pas d’enfants, pas l’sou, moi. Je dis Qu’il faut, dans c’cas, qu’la ménagère.
Ainsi qu’l’argent, fass’des petits.
REPRISE ENSEMBLE
PATAUD
J’n’ai pas l’sou, etc.
MERUN.
Il n'a pas l’sou, mais il aimTouvrago ;
Faudrait qu’sa femme en fasse autant.
Tout doit être commun en ménage.
Oui, tout doit marcher carrément.
{Pataud sort par la porte de gauche.) MERUN, à part.
Âh I ça, qu'est-co qu'elle disait donc, Armande ?
(Quand Armande a vu sortir Pataud, elle vient en scène.)
MERLIN, ARMANDE
ARMANDE, s'avauçant.
Ehl bien, papa?..
MERLIN, joyeux, courant à elle.
Eb ! bien, j'ai parlé.. . il refuse!..
ARMANDE, rapidement.
Papa, écoutez-moi bien... vous allez prendre ma dot et la porter chez le notaire en face...
Chez le notaire?
MEBLIN, étonné.
tl
AHMANDE.
El vous lui direz de faire savoir à Pataud, votre ouvrier, qu’une main inconnue a déposé chez lui une certaine somme au nom de Pataud.
MERLIN, résistant.
Quoi!... tu veux?., mais non!., mais non!..
ARHANDE, avec nn cri, la main sur son cœur.
Ah ! ah I ah ! ,
MERUN, effraye.
Si!... si... on y va... on y court!.. (H prend son chapeau.) ARMANDE, lui sautant au cou.
Ah! petit père que je l’embrasse!
MERLIN
Tu vas mieux?..
ARMANDE, gaiement.
Une santé de fer !..
MERLIN
Pourtant...
PATAUD, en dehors.
Eh! patron!..
ARMANDE, * passant vivement à gauche.
Voilà Pataud!., prends le portefeuille... et ne passe pas par ici... qu’il ne te voie pas!., (le câlinant.) va, va, petit père.
MERLIN
Ah! câline!., (à lui-même), que les pères sont malheureux, quand ils ont des enfants ! (il sort par la porte de droite).
PATAUD, ARMANDE
PATAUD, entrant par la gauche. — Il tient une petite statuette à la
main.
Dites donc,. patron, est-ce. que cette tête de Renommée, qui joue de la trompette, n’a pas l’air d’avoir une fluxion.
* Armande, Merlin. •
PATAUD
ARMANDE
Papa n’y est pas.
PATAUD
Allons, bon I . . où c’qu'il est I
ARMANDE
Je l’ai envoyé quelque part.
En voilà un qui peut se vanter d’étre mené par vous au doigt et à l'œil.
ARMANDE, prenant sa corbeille à ouvrage et la portant sur le buffet i
gauche.
Et VOUS ne concevez pas ça, vous?
PATAUD
Ah I si. .. ça ne doit pas être désagréable d'être mené par un petit toutou comme vous.
ARMANDE, Souriant et se retournant.
Tiens, tiens, tiens!.; voilà un mot galant!., quel hasard!..
PATAUD
Un mot galant !.. ça m’est venu sans savoir alors (U pose sa statuette sur la table).
ARMANDE, s’approchant de lui.
Mais si, au fait... quand petit père est venu nous interrompre, vous alliez dire que la femme... Qu’est-ce que vous alliez dire?..
PATAUD
Je ne me rappelle plus.
ARMANDE
Si vous disiez : Ah ! pour moi la femme est... est?... Quoi donc?
PATAUD
D’abord, pour moU une femme. .. c’est comme qui dirait une femme... Moi, qui ai une poigne... demandez au cousin à monsieur Lagneau !... Il me semble que ça doit être gentil de se laisser égratigner par une petite menotte grosse comme pour deux liards de beurre !... cl, tenez, quand je rêve, car tout brute que je suis, je rêve quelquefois... je me figure. . . tenez, une petite femme.. . comme vous. . .
^ Armande, Pataud. •
PATAUD
ARMANDE, avec joie, vivement.
Comme moi !
PATAUD, brusquement.
Que vous ôtes simple !... Je dis vous, comme Je dirais Tépiciére d'en face... je me figure donc que celle petite femme me dit : I Pataud, ne sois donc pas si bête,'... » Et c’est dans ces momenls-là que je me mets à sculpter des têtes qui. . . (que le diable me prôte vingt-cinq sous) qui ont l’air de penser, de parler 1 Je me figure qu’elle me dit ; « Sois donc galant ! » et, là, en idée, je la sers à genoux; tant plus que je me la figure faible, tant plus ça me semble gentil, à mot, fort comme un rhinocéros, de me laisser mater par ce petit chérubin-là... d’autres fois, je m’imagine qu’on la regarde de travers, et je te vous donne des coups de poing à renverser l’obélisque 1... d’autres jours, fatigué, éreinté de travail, je monte dans ma chambre, et, là, il me semble que je vois entrer par ma lucarne en tabatière... une petite femme... comme... aux cheveux comme... les vôtres...
ARMANDE, vivement.
Vrai, vous vous imaginez que j’entre...
PATAUD, brusquement.
Eh I vous... ou une autre... '
Dame ! vous dites...
PATAUD
Je me la figure, d’une main petite... petite comme la vôtre, essuyer mon gros visage couvert de sueur... J’étends les bras pour saisir la taille de celle petite mouche à miel!... Ah ! ouichel mes bras n’embrassent rien du tout, retombent sur mes gros genoux, je pousse un soupir à humilier une locomotive, et je reste comme hébété, (il s’assied près de la table.)
ARMANDE, vivement, allant à lui.
Pataud, il faut vous marier.
PATAUD
Excusez du peu. (Se levant.) mai* il faudrait qu’une femme me dise : « Mamzelle une telle a l’honneur de vous demander en mariage 11! » Mais les femmes! c’est si chipie I... 11 n’y en a jamais une qui me dira ça...
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U PATAUD
ARMANDE, riant.
Qui sait?... J’ai bien envie d'essayer, moi.
PATAUD, bondissant.
Vous!... dites donc, dites donc... savez-vous qu'il y a des choses avec lesquelles il ne faut pas plaisanter.
ARMA^DE
Vous ne voudriez pas de moi, je le sais... mais.. .
PAT.VÜD.
De vous !!! ah I si, je vous 11! ah 1 si... (U fait des évolutions.) Faudrait vous disputer à tous les terribles Savoyards, je me ferais attacher le bras gauche, et du droit... je te vous les... Ah! quel feu d’artifice!... (Se fâchant.) Ah! ça, est-ce que je vous parle, moi ?... Je retourne à mon ouvrage... Vttus me faites causer là... vous me dites des choses... (il remonte à gauche.)
ARMANDE *, à part avec joie.
Comme il m’aime !... j’en étais bien sûre, et Je puis à présent. (Hum.) Pourtant, ce malin, vous avez refusé le portefeuille que je vous avais brodé.
PATAUD
Est-ce que je pouvais m’imaginer?... boni... vous m’en voulez?... vous avez raison... Si Je vous le redemande, refusezle-moi. — Tenez, je vous le redemande pour que vous me fassiez l’affront de me le refuser.
Aih de la chanson de Fortmio.
Sans hésiter, faites-moi cct affront.
AnUANDE.
Pourquoi donc?
FATAEO.
Comment donc.
Ça m’apprendra, vojez-vous, je mérite
Cct affront.
• AnMAKDE.
Non, non, non!
[BUe sort civement par ta porte de droite.)
‘ Pataud, Armande.
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PATAUD
PATAUD, seul, étonné.
Sans se r&cher, elle me quitte vite Et s’en va !
Oh! là, là!
Oh! j’ai bien peur quand elle reviendra...
{Voyant Armande qui entre, eu tenant le portefeuille.)
La voilà !
ARMANDE, lui donnant le portefeuille.
X Le voilà !
PATAiD, avec joie. ' ' , ■
Le voilà !
ARMANDE
Iæ voilà!
ENSEMBLE
PATAUD
Tant de bonheur que ça!
Acceptez, prenez ça.
(Pataud couvre de baisers le portefeuille, puis le met dans sa poche.)
ARMANDE
Ah ! j’oubliais... le notaire, monsieur Bridaut, vous prie de passer chez lui.
PATAUD
Lo notaire?... pourquoi faire?... Est-ce que je le connais?
ARMANDE
Dam! je ne sais... on dit... qu’une personne... qui ne veut pas se nommer... vient de déposer, pour vous, chez lui... une somme...
• PATAUD
Une somme?...
ARMANDE
Si ça était, vous pourriez demander ma main à mon père... (Se reprenant, avec intention.) e’est-à-dire, c’est moi qui VOUS demanderais...
PATAUD
PATAUD, ému.
Vous, mam’selle?...
AUMANDE.
Ainsi, vous seriez bien conient... si...
PATAUD, avec transport.
Si je serais content 1... si je... (H riu) si je... moi !... votre...
(Il passe du rire aux larmes.)
ARMANDE
Voilà que vous pleurez, à présent ?
PATAUD, hors de lui et criant.
Moi, je pleure !... non, je ris 1... c'est-à-dire si je ris, c’est que je pleure !... c’est-à-dire non... si je pleure, ccst que je ris 1... parce que... oh ! là, là !... mais ce notaire qui... Ah ! j y suis!... c’est monsieur Lagneau, il est riche... il ma dit encore tout à l’heure : Je vous ménage une surprise !... Eh bien ! je veux lui en ‘faire une aussi de surprise !...
ARMANDE
Calmez-vous.
PATAUD
Que je me calme!... J’aurais jamais osé penser à vous... Maintenant que c’est fait, des canons rayés, des baïonnettes rayées... des... dzing dzing boum-boumi... en avant quatre!... Eh ben, moi aussi, j’vas vous faire des surprises à tous!
Palaud!.. .
ARMANDE
, PATAUD
J’ai à sculpter un dessus de porte... Actéon changé en cerf... Diane, la femme à la lune, ça sera vous ! .. ses nymphes, ça sera vous! Quand on dira :Ah! nomd’un!... les belles figures!... j’crois bien... ça sera vous !... toujours vous!... vous partout!...
(Lagneau entre vivement p.ir le fond.)
PATAUD
SCÈNE X
Les Mêmes, LAGNEAÜ.
LAGKEAU*, très-joyeux.
Pataud !... Le cousin qui était en train de conter fleurette à mafetnme... quand il m'a vu, au lieu de me battre, il m’a blé son chapeau...
PATAUD
.\h ! ça, c’est-y vous qui avez déposé chez..,
LAGNEAÜ,
Quoi!. . . vous savez déjà?... oui, j’ai déposé... Oh ! dam 1 je suis riche, et le service que...
PATAUD
Mais, tien.*, j’oubliais de vous embrasser... moi qui vous devrai mon bonheur !... (H le prend daus ses bras.)
LAüNBAU, chercliaiit à se dégager.
Ça n’en vaut pas la peine.
PATAUD, l’élreignanl forlemenl.
Si!...
LAGNEAU, SC débaltaut toujours.
C’est trop pour si peu!
PATAUD, le lécbaiil.
Mais comment reconnaître?. • . Ah ! j'y suis !. . . je tiens sa surprise aussi !... Je le fais eu Acléoii. . . avant la transformation complote. . . il n’aura encore que les ornements de la tôle de sculptés... et, qu.and on le verra, je veux qu’on s'écrie : quel est cet homme dix-cors?. .. — C’est M. Lagneau que sa femme... ça sera frappant!... (Prenant Lagneau par la main.) Ah ! ça, veux-tu venir, mon cerf?... non, mam’selle Armande, vous avez peut-être vu beaucoup de cerfs... mais jamais un comme ça !... (Criant.) Dzing-dzing, boum-boum !. . . (Il entraîne Lagneau et sort avec lui par le fond.)
‘ Pataud, Lagneau, Armande.
PATAUD
SCÈNE XI
ARMANDE, seule.
Qu’esl-ce que cela veut dire? Est ce que M. Lagneau, de son côté? Oh ! n’importe !. . . brave garçon !... Que j’avais bien deviné son cœur!... et quelle bonne maison nous allons faire!.. . Il a raison. . . mainlenani qu’il a ça dans la tôle, s’il fallait que ça manque!... mais ça ne manquera pas... je suis folle de joie 1 . . . (Merlin entre tout effaré par la droite.)
ARMANDE, MERLIN
ARUANDE, courant à Merlin.
Arrive donc, pérel... tout est arrangé!... convenu 1... Eh ! bien !... qu’est-cc que tu as donc?. . . Ah ça, tu reviens de chez le notaire î
MERLIN, gesticulant avec désespoir.
J’ai été jusqu’à la porte. . .
ARMANDE
Et tu lui as remis?. ..
MERLIN
Rien du tout!
ARMANDE
Pourquoi?
MERLIN, très-ému.
Au coin de la rue, je regardais machinalement les affiches... on aurait dit que je cherchais tous les prétextes pour reculer l’instant où... un mouvement se fait dans la foule... je le remarque à peine... et, avant d’entrer, je porte la main à ma poche. .. je lâtei... rien!. . , plus rien !... j’avais perdu mon por-
P ATA un
tefeuillel... Le tien... que j’avais voulu élrenner, en y niellant les chiffons de mille. . . ta dot I . ..
ARMANDE
Ah ! mon Dieu 1 !
MERI.IN
On me l'aura volél.. La dot de ma fille !.. et mes paiements !.. Oh ! je ne supporterai jamais ça !.. .
ARMANUE.
Veux-tu bien le taire!... qu’csl-ce que c’est que des idées comme ça?... AhI mon Dieu !! quel malheur! quel malheur I
MERLIN
Vois-tu que lu pleures aussi !... tiens, laisse-moi ! laisse-moi I
(Il sort vivemenl par la porle de droile.)
ARMANDE, le suivant.
Je ne le quitte pas I (Lagneau entre jiar le fond.)
SCÈNE XIV LAGNEAU, puis PATAUD
LAGNEAU, seul.
Qu’est-ce qu’ils ont donc?.. .
ao
PATAUD
PATAUD*, rendant parle fond, Irès-agiié et furieux, en apervevaot
Lagneau.
Ah! vous v’ià, vous!... pourquoi n’y êtes-vous pas allé, vous ?
LACNEAU.
Chez qui?
PATAUD
Est-ce que je vous le demandais, moi?. . . pourquoi m’avoir mis ça en tête ?
LAGNEAU
Quoi ?...
PATAUD
N’avez- vous pas dit que je pouvais compter sur quelque chose ?
LAGNEAU
Eh bien, oui...
PATAUD
N’avez-vous pas dit que vous aviez déposé. . .
LAGNEAU
Provisoirement, chez le portier...
PATAUD
Ce n’est donc pas chez le notaire?
LAGNEAU, le regardant trcs élonné.
Le notaire?... mais je vous apporte la chose ici... •
PATAUD, ravi.
Quoil.. vous?., ah!., que je vous embrasse !.. (il lui saute au cou.)
LAGNEAU, se dégageant.
Ce que vous avez fait vaut bien ça... aujourd’hui, deux fois le cousin qui n’ose plus parler à ma femme!., je suis riche
èt. . •
* Pataud, Lagncau.
PATAUD
PATAUD
Quel bel emploi de la richesse!.. Eh! bien^ avant de savoir que mam’selle Armande... j'n’aiirais pis accepte un radis.,.
LAGNBAU, avec orgueil.
Je D'aurais pas offert un radis,., je suis riche e4...
PATAUD, ivre de joie.
Si VOUS saviez... mam’selle Armande, à qui je n’osais pas même penser en rêve! !.. (Tirant son portefeuille de sa i»che.) tenez... il y a de la place... mettez moi ça là dedans!., (il va
pour ouvrir le portefeuille,)
LAGXEAU, avec orgueil.
Oh! ça n’y tiendrait pas; je suis riche, et quand je donne quelque chose... (il met son paquet sur la table, et déplie le papier avec fierté.) Tenez!.. (Ou voit une galette.)
PATAUD, stupéfait.
Un gâteau !.. (il remet macbinaleraent le portefeuille dans sa poche.)
LAGNEAU
Il y a une fève !..
PATAUD, abasourdi, *
C’est tout ce que...
LAGNEAU
Il m’a coûté...
PATAUD, sourdement.
Allez-vous en !..
LAGNEAU, iulerdit.
Comment! comment, que je...
PATAUD
Allez-vous enl je ferais un malheur !.. allez-vous en !.. vous voyez bien que la boussole se détraque... allez-vous en donc.
- ENSEMBLE
Air des deux brigadiers.
Tenez, tenez, je sens l;\
La colère qui déborde !
Oh I malheur à qui m’aborde !. ,
Malheur à qui m’parlera !
PATAUD
LAKMiAV, épouvanté.
Dans queü’fureur le voilà !
Pourquoi donc qu’elle déborde !
Oh ! malheur à qui l’aborde I J’aime mieux n’ôtrc plus là I
Pendant cet eiUemble, Pataud poursuit Lagneau, qui, tout éperdu se sauve par le fond.
SCÈNE XV
PATAUD, puis MERLIN.
PATAUD, seul.
Avoir vu enirebâillëe la porte du bonheur el se la voir reficher sur le nez ! (il tombe assis, à gauche.)
MEBLIN * entrant par la jiorte de droite.
Ah! le voilà !.. c’esi donc vrai que lu aimes ma lille, scéléral?
PATAUD, toujours assis et brusquement.
El je l’aimerai lotijours!.. après?..
MERLLN.
Ainsi, moi qui espérais irouver en monsieur Langlumé un gendre qui me soriirail du pétrin... il n’y faut plus penser!., el loul cela parce que Armandc t’aime, gredin !..
PATAUD, sourdement.
.Ah! père Merlin !..
MERLIN
Si elle ne t'épouse pas... son pauvre cœur... et, si elle t'épouse... faudra que je vende mon fonds... le fruit de quarante années de travail!.. Oh!., j’en mourrai!., j’en mourrai, c’est
SÛrI.. (Armande, qui depuis un instant, a paru sur le seuil de la porte de droite, s’avance alors re'solûment Vers son père.)
* Pataud, Merlin.
PATAUD
SCÈNE XVI
Les Mà»ES, ARMANDE.
AHHANDE, * qui a entendu les derniers mots.
Non, mon père!., (avec effort) car, je consens... au mariage que vous désirez.
PATAÜDi se levant, à part.
Quel mariage?., (il remonte).
MERLIN, à sa fille.
C’esl ça... et je te verrai dépérir... toi, si faible.
ARMANDE
Je suis plus forte que vous ne le pensez !
PATAUD, descendant au milieu.
• Ah! ça, qu’est-ce qui se passe? qu’est-ce qui se passe?.. Que le dôme des Invalides me serve de bonnet de coton, si J’y comprends un mot !..
MERLIN
Je vais te dire...
ARMANDE
Ecoutez, Pataud...
HERLtN.
Non, c’est moi !..
ARMANDE, avec force.
C’est moi !.. je le veux!..
MERLIN, cédant.
Ah!..
ARMANDE, prenant. Pataud par la main.
Ecoutez-moi, mon ami... si vous aviez encore votre père et
* Pataud, Merlin, Arinande.
* Merlin, Pataud, Armande.
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W PATAUD
que son repos... son honneur peut-êire... dépendissent de vous, que feriez- vous?
PATAUD
Quand je devrais sauter dans l’huile bouillante...
MKRLIN, le prenant par le bras.
Oui,., mais si tu avais une fille... et, si tu étais sûr qu'elle ■ ferait une maladie, parce que tu lui refuserais celui qu'elle aime?..
P.ATADD.
Je me regarderais comme une canaille de refuser 1-.
Eh! bien, je vous aime Pataud... et c’est moi qui vous prie de nous quitter.
MERLIN
Ehl bien, lu me déplais... et je le supplie... d’épouser ma niie...
PATAUD, brusquemenl.
C’est bon!., assez!., j’ai tout compris !.. c’est rude!., mais ça devait être comme ça!., c’élait trop de bonheur!.. (A Arniande.) Vous en appelez à mon gros bon sens?.. Eh bien!., épousez l’homme qui doit sauver voire père!.. Ohl vous le rendrez heureux... vous ôtes aussi bonne qu’honnôie... et, si vous pensez par hasard à ce pauvre Pataud... (Armande pleure).
.MERLIN, hors de lui.
ïu vois bien qu’elle pleure!. .Veus-lu l'épouser, canaille, ou je tî mords!..
PATAUD, tirant le porlerenillu de sa poche, l’embrassant et le rendant
à Armande.
Tenez, tiiam'selle... reprenez ça... donnez-le à votre mari... parce que... moi... mainlenant où je vas... (Merlin s’assied à gauche, désespéré.)
ARMANDE, vivement.
Que voulez-vous dire ?...
PATAUD
Rien !... non, père Merlin, j’étais pas bâti pour me marier...
ce qui me décidait, c’est que je croyais apporter à ma femme ! .. fA part avec rage.) Ah ! Lagneau chéri, si je te rencontre avant que... aux dernières les bonnes!... (Haut, arec aUemtrissemenl.) Adieu I adieu, la compagnie!... Je m’en vas!... (il remonte. — Musique.)
ARMANDE
Pataud!...
PATAUD
J'm’en vas ! .. • (il sort vivcmeut par le fond.)
MERLIN, ARMANDE
ARMANDE
Brave garçon !... cœur d’or !... et il me faut renoncer... Ah ! ce portefeuille... le donner è... non I qu’il soit plutôt déchiré en mille morceaux !... (Elle l’ouvie pour le déchirer, il en tombe des billets de banque.) Ah ! mon Dieu . .
MERLIN, se levant et sc prëcipilant sur les billets qu’il ramasse.
Mais... c’est... je les reconnais !... ce sont les tiens !... comment se fait-il 7. . .
ARMANDE
Attends ! je devine tout... Où as-tu pris ce portefeuille?...
MERLIN
Dans le tiroir du haut de la commode... je croyais pourtant bien que c’ctail dans le second qu3 j’avais mis...
Oui... c’est cela... lorsque, dans mon dépit, je jetai celui que j'avais brodé pour Pataud... C’est celui-là que tu auras pris !
MERLIN
Ahl oui, je comprends ! (U lui donne les billets de banque.)
ARMANDE
Mais il faut courir après Pataud, cours vite 1
Digilized by Coogle
PATAUD
MERLIN
Ah ! saprisii !... s’il allait faire un malheur !... (il remonie.)
ARMANDE
Oh ! rejoins-Ie, père!... s’il était trop tard, je crois que... je ne t’aimerais plus...
MERLIN, effrayé.
Ne plus m'aimer!... (H va pour sortir par le fond. — Lagneau entre tout effaré, poursuivi par Pataud.)
SCÈNE XVIII
Les Mêmes, LAGNEAU, PATAUD.
LAGNEAU se précipitant dans le coin à droite.
Au secours !... sauvez- moi !... à la garde I. . .
MERLIN et ARMANDE.
Pataud!... (Merlin le retient.)
PATAUD, menaçant Lagneau de loin.
Je te rattraperai, toi !... (A Merlin et à Armande.) Excusez si je reviens. . . j’aliais me nayer, moi !...
ARMANDE, avec éclat.
Malheureux !...
PATAUD
Mais j’m’ai pas nayé, parce que j’ai rencontré en route monsieur Langlumé... dame! mon premier mouvement a été de taper dessus... mais, le second, ça a été d’iui dire : * Voyons, allez-y vile. . . sortez l’père d’embarras en épousant la Allé... » Epouser, qu'il m’a dit. . . mais je me marie avec la droguiste d’en face...
ARMANDE, avec joie.
Ahl...
' Pataud, Merlin, Armande , Lagneau.
PATAUD
l’ATAUD.
Alors, j'mai dit : (Montrant ses bras.) Faut pas submerger ça... vautmicux les offlir gratis au père Merlin... en travaillant jour et nuit, peut-être qu’on sauvera la boutique...
MERLIN, s’élançant vers Pataud et lui secouant la main.
Pataud, tu me vas... je t’aime I
ARMANDE, avec fierté.
Je crois bien !... irouvez-en deux comme ça !... (A part.) Mais comment lui faire accepter ?... lui qui a dit... (Regardant le gâ-' teau.) .\h 1 quelle idée!... (Haut et se tournant vers Lagneau avec une colère feinte.) Ah! ça, VOUS, pourquoi ne pas lui avoir avoué tout de suite ?.. . (Elle glisse les billets de banque dans le papier sous le gâteau.)
TOUS
Quoi donc?
ARMANDE, à Pataud.
Ce qu’il vous avait promis.. .
PATAUD
Eh ben, où c’qu’il l'a donc mis alors?...
ARMANDE, lui montrant le gâteau sur la table.
Là I... (Elle prend les billets et va les donner à Pataud.)
PATAUD*, avec joie.
Oh ! que c’est délicat 1... Dans la galette !...
LAGNEAU, les regardant tous d'un air hébété.
Hein?... Dans la galette?...
MERLIN, à qui Armande a parlé bas à Lagneau.
Ah! farceur I... c’était la fève I...
LAGNEAU, les yeux hagards et passant près d’ Armande.
C’était la fève?...
Pataud, Armande, Merlin, Lagneau.
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PATAUD
as
AHMANDE*, à Lagneau.
Homme généreux I dans la galelle !...
liAGNEAU, regardant Merlin.
Mais!...
MERLIN, le doigt sur la bouche.
CbutI
LAGNEAU, à Armande.
Si...
ARMANDE, de même.
Chut !...
MERt.lN, bas à Lagneau
Gare à la poignée de main I... (L.ngooau, ne sachant plus où il en
est, passe à gauche, où Pataud le remercie chaleureuseinenl.)
ARMANDE **, monlr.int Pataud à son père, bas.
Vois donc, petit père, comme il a l'air heureux!
MERI.IN, bas à sa fille.
Il faudrait pourtant que tôt ou lard il sache...
ARMANDE, bas à son père.
Je le lui dirai... le lendemain de nos noces 1...
PATADD.
An de la vieille.
Quoi ! mon Armandc si gentille,
Va m’donner son coîur et sa foi.
MERLm.
Maint’nant qu’un autre sur ma fille Aura desdroits, il m’sembl’, je crois.
Qu’un voleur entr’dans ma famille Et œ’prend son cœur... Voilà pourquoi J’te r’prcnds en grippe malgré moi.
• Pataud, Amande, Lagneau, Merlin.
Lagneau, Pataud, Armande, Merlin.
PATAUD
ÜO
PATADD.
N’vous gênez pas, quand vous s’re* en colère, Daubez sur moi, ça vous est nécessaire,
C’est voir’ santé, je veux que mon beau-père. Toujours content, devienne centenaire.
AniiANDE, à Merlin.
O toi, si bon, ne va pas le hair !..
Deux, est-ce trop pour te chérir 7
ENSEMBLE
ARHANDE.
O toi, si bon ne va pas le hair !.. etc.
PATAUD
Elle a raison, n’allez pas me hair...
Nous serons deux à vous chérir.
UERLIN.
Elles raison, n’allons pas le hair...
Ils seront deux à me chérir.
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